
  

DE SERMONS:

  

. , Philippl. vin.
~ Clinjl rick/l gain à -Uiweó- àmourir. l i'

< Vi S qu'à poſſeder Ieſus C '

L. gist tout nostre bon-beur, il a

l ~ x auffi qu'à le conhoiſire conſiste

**J tout nostre ſçauoiizcomme il dit

4,5?? lui-mcſme au !7- ch- dc S' kan*

  

Cem :ſi [xl-viectcrnelle que de connai/ln Dieu Ü' u- -ñ, ‘

lui qu'il a enuaycſiaſçaïçoir I:ſm Clah/Z. L’Apoſhe

S-Paulzqlllïfl ſon rauiffement au ciel auoit ap

pris des choſes inexplicables , qui ſçauoit rahc

de languesd 8c auoit cant de ſçauoir, reduiſoic à

cela toute ſa ſcience . aſçauoir à connai/ln I:ſua

Chri/hé' iuluicrucijîeQi-Conzlît au ;cha p.211:

Philippieùs, il dir, qu'il a rcpute' tout” choſe: luiÃ.

afin dommage pou” ?excellence de la connaiſſan

“de lof-u Clin-tſi. Les~Anges mcſme; ſont ap-r

ptentifs en cette eſchole: car ſainct Paulau-z.

chapaux Epheſiens ,diſque laſàpience de Ding

ſi eſt* dénuée à conÿiqiíkre aux principauté! é' Puiſ

finu: celeñei-_paí lÎEglifi : Donnant 'a enten- .

drekque/par les cnſeignemens que Dieu don-d

ne a ſon Egliſhlcs Anges ont appris des choſes»

\
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qu'ils ne ſçauoyent pas. Et &Pierre au Lchaÿ;

de ſa LEpistre, parlant des ſouffrances de leſusi

Ch] ist pour nostre ſalut . dit que l” Ange: defi-ET:

rent) regarder inſère” aufind; .- Ce qui estoir fi

guré par les Cherubins poſée ſur l'arche, ayans

les faces tournées 8c les yeux bandes vers le

propitiatoireÆe qui nous est vn grand encou-Ÿ

ragement à medirer ſoigneuſement la doctrine

de nostre redernption eu leſus Christ, Puis que

en cet estude nous auons les Anges pour coin

Pagnol”.

j*ç'est à quoi tend le Ministere de l’Euangile,

a çauoir à 'vom annoncer 1eſke Clan/Z mon pour no:

Puheſſr, (ÿ- reſſnſozte' pour no/Zre ru/hfieation : 8c à

l'exemple de lean Baptiste , monstrer, par ma

niere de dire , leſus Christ au doigt . en diſant,

Valla [Vigne-nude Ûlf” qui aſie le peche-idee' monde.

Actffin_ Car, comme dit &Pierre , Il nÿepoinedÿznzro '

nomſin” le ciel, qui/oit donne'aux homme: , par le

quel el nomfierlle e/?reſhu-oér. Et comme il est dit

en ce paſſage que nous vous auonsleu , Christ

nom e/I gain à Wim*: é' à mourir.

Ces paroles ſont pleines de ſens ,fertiles en

enſeignemens 7 8e remplies' de conſolations.

Leſquelles pour vous expoſer dignement , ſau- '

droit estre mené 8c instruit par le meſme Eſprit ‘

qui a fait dire 'a cet Apostre, Clan/Z »fe/Ignite

viure ó-àmourir. :J ’ '

'Touresfois ſous la 'conduite 8e astistence de ï

ce Sauueunque nous vous ànnonçouhäedonr

nous celehrons la mort en cette' ſainctetable,

nous taſcherons de vous faire entendre com

> ment

\
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ment Ieſ Christ nous est gain , c'est à dire,

profirabl , premierement en la vic : 8c puis

apres en mort.

l

GAIN,

Ce mot de Gain est vn mot que les hommes;

conuoiteux des biens de ce monde , oycnt fort

volontiers : quand on leur parle de gain, &c

qu'on leur propoſe quelque cſperance de ga

'gnenils ouvrent les oteilleszôclen empoignent

les occaſions auec auidité. SouuentYF-ſcriture

ſaincte ſe ſert de mots pris de nos deſirs natu

relsôc corporels pour eſrnouuoir en nous des

deſirs 8c affections ſpirituelles. Ainſi pource

que ce ſont des defirs vehemens que la faim

8C la ſoif, Ieſus Christ nous dihque bien heureux

fine ceux qui antj-“óiim Ü-de IuſliceEr Eſaie au

55.chapit. inuite lesalteiés aux eaux. Et Ieſus

Christ au 4. chap. de S. lean promet de donner

_àceux qui ont ſoif des eaux ſaillantes en vie

eternelle.
Et pource que les hommes de ce monde ſont

ardens au gain,S.Paul nous propoſe vn moyen

de faire vn grand gain, diſant , que prete' auec \

contentemente/Z Ungrandgain, i.Tim.6. Eten ce

paſſage s que nous vous expoſons , Christ m'a/ï

gainàY/inreÛ-à mourir. Comme s’ilnous diſoit,

Vous qui ahanez auec ardeur apres lc gain,- ve~ ~

nez 6c ie vous enſeignerai le moyen de beau- '

Coup gagner “Sc de vous enrichir, non ſeule- '

ment en la vie preſente , maisauffi apres la.

mott- Par ce moyen non ſeulement les deſirs
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niguillons à la vertu. Car celui l'a ſeruira Dieu

comme il faut, qui apporteraautant d'ardeur à.

ſon ſeruice,qu’vn auariqieux apporte d’ardeur

iaugmenter ſon argent. \ '

Gai” W14 -viepreſízrztc-v.

'Or pour comprendre comment Ieſus Christ

nous est gain dés la vie preſente , faut ſçauoir

que la miſere de Fhomme en cette vie const-

ste en trois choſes. r. En l'ignorance 6e aueu~—_

glement naturel. 2.. En la peruetſité &incli

nation à mal. z. En la malediction que nous

‘ auons metitée z 8e en Papprehenſion du inge

rnent de Dieu.

' Want à lïgn orance z l’homme non instruit

en la parole de Dieu est plongé en vneproſonæ

deignorance des regles de bien viure z 8c des

moyens de paruenir a ſalut. Il ne connoist ni

Dieu ni ſoi-meſme. ll ignore ſa propreigno-z

rance : Estant aueugle il penſe yoir clair: ſem

blable) celui qui ayant perdu la veuëzſe plaint

que le Soleil s'est obſcurcLEst advenu à l'hom

me 'ce qui advient à celui qui estant tombé d'vn
lieu ſort haut , ven est tellement cstouidi qu’il

ne ſçait s’il est tombe'. ,Lîhomme v,est actiſôc

adroit és choſes mondaines ‘ 8c terriennesz

mais auengle és choſes du Royaume des cieux.

- Sçmblable aux taulpes qui fouïſſent en terre

auec vne grande industrie z mais ſont aueugles

au Soleil.

De
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De cette ignorance nous auons vne preuue

bien clairereu ce que les ſages de ce módezquc

on appelle Philoſophesmnt estédiujſes en plus

de deux cents diuerſes opinions lur le louve

rain bien , 6e en ce que les peuples les plus in-Ï

genieux , aſçauoir les Egyptiens 8c les Grecs.

ont adore' des bestes, 8e ontmis entre les dieux

des festinædes combats 6c des adulteres. Et en

ces derniers temps la lecture de l'Eſcriture ſain-j

cte, qui est la lumiere des ames , est defendue

aux peuples , 8c le ſeruice public ſe fait en lan

ëue qu'on n'entend pas; 8c on enſeigne que la

oy conſiste en ignorance s qui est vue vertu ai

ſe'e à acquerir. Ainſi est accompli ce que leſus

Christ dit au z.chap.de Slean , que la luminç.

:ſi 'venue au mande, mai: ler homme: ont mieux as'

me' ie: tenebre: quela larme”.

' Pourñiubveuir à cette ignorance, Dieu a en;

uoyé ſon Fils au monde, lequel 4 mil: en lumiere

la *vie é' Pimmortzzlnípar[Euafigile, z.Timot.z.

Le Peuple 7m' erouptffiizt e” lenebre: a veugrandb

lumiere , é" la clame' a refſilendi ſi” ceux qui

ectojeflt aſflr en l'ombre de ma” , Eſa-g. Cat

Ieſus Christ , qui 'est l'Orient d’enhaut , nous

a apporté du 'ciel les nouuelles de paix 8c re

conciliation auec Dieu, 6c nous a manifesté

les ſecrets du Royaume des cieux s que Dieu

de toure eternite' auoir determine' à nostre

gloire. Doctrines qui estoyeut lettres cloſes

pour nous, 6e auſquelles la raiſon humaine

!ſeustíamais peu atteindre. Laquelle lïimiere

estant portée par les nations,, par le Ministere

- - …Haas
ï
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des Apostres , a fait tomber les idoles s 8c aadí

dreſſé au chemin de ſalut les peuples s qui et

-ioyent en tenebres. Tellement que par la do

ctrine de l’Enangile les plus ſimples du peuple

peuuentdeuenir en peu de temps plus ſçauans

que tous les ſages de ce monde , auſquels Ieſus

Christ estincogtreu. En ce poinct donc nous

pouuons dire que dés cette vie Ieſus Christ

nous est vn grand gaínipuis qu'il y a tant à pro

fiter en ſon eſchole. C'est ce que Ieſus Christ

nous enſeigne, comparannſhommmqui recet

che la vraye connoiſſance de Dieu , à vn mar

chand prudent , qui par la vente de tout ſon

bien acquiertvne perle exquiſe , ſur laquelle

il est aſſeurc' de faire vu grand gain.- C'est là ce

bon traffic donc parle Salomon au z.chap. des

Ptouerbes, où parlant de la vraye ſapience il

dir,que le ttafficqtſon en peut faire vaut mieu:

que le traffic d'argent 8c d’or,& qu'elle est plus

precieuſe que les perles , 8c que les choſes les

plus deſirables ne la valent pas.

Le deuxieme poinct auquel conſiste la mi

ſere de l’homme,est la petuerſitc' &c corruption

naturelle. Et c'est auſſi où Ieſus Christ nous est

gain durant nostre vie , 8c où il~y avn grand

profit. Car Ieſus Christ ne ſe contente pas

d'illuminer nos eſprits par ſa parole , 8c regler

nos volontés par ſes ſaints enſeiguemensmais

dabondant il donne efficace à cette para-le

pour eſmouuoir les cœurs , 8c amener les pen

ſées captiueszôc ranger nos affections à l'obéiſ

ſance de Dieu. ’ Ce qu'il fait en donnant ſon
— ' '

.

l t
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. SIEſprît qui purifie les cœurs, 6( forme nos aſ

. ſections à la crainte de Dieu. C'est cet Eſprit

de ſanctificationz qui plante en nos cœurs la

. ſoy, qui allume en nous l'ai-nour de Dieu, &le

zele de ſa maiſon : qui nous forme à humilité,

‘ ‘ à patiencezà charité envers le prochairuà droi

_ ture 8c integriré en toutes nos actions: qui ell:

l'Eſprit de lupplications z dont parle Zacharie

chap-u.. 9m' fôvſne en n” cœur: desſhuiÿir: 7m' ne

fepeuuent exprimer , Rom.8. Er qui arrache nos

cœurs des choſes terriennes 6e de l'amour de

ce monde, 8c les éleue à des penſées 8c deſir]

~celeſies. k

N'est— ce pas vn grand gain que par l'Eſprit

de leſus Christ nous ſoyons mis en liberté?

;comme dit &Paul z.Cor.z. que la où e/Z l'Eſprit

du Seigneunlà est la libme-ÛNÏÃ- ce pas vn grand

,zu-gain à vn homme de ne ſeruir plus àſon ven

. tre, ni à ſon argent z ni à ſon orgueil z ni à ſon

#appetit de vengeance , ains ſervir à Dieu z au

quel ſeruir est la vraye liberté Z Mais celui qui

ſert à ſes convoitiſes, ſert au diable ſans y pen

' ſer z 8C accomplitles deſirs de l'ennemi de no

îstre ſalut.

;z Particulierement il y a vn grand gain à don-Ã ‘

Îner au povre z &estre pouſſé par l'Eſprit de

,. Christ à exercer des œuvres de charité. C'est

. vngrand gain de donner les biens que nous ne

. pourrons garder, pour acquerir des biens que

æñnous ne pouuons perdre. Semer en teſtez afin

:de-moiſſonnerÿaÿu ciel. Prester à vſute àleſus

~ fflsähëâste lequel fs GPÊÃŸEHS ËFFFÊËE Els nos au:
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_ moſnes, 8e repute estre fait à lui-meſme, ce &lui

est fait a vn de ces petits , qu'il appelle ſes fre

LEPJL

dresl. En ce poinctſavarice 6e la conuoitiſe de

“ gain estſaincteçëz_ loüable , &c Dieu, quiest ri

' çhe, 8c qui est vn fidele payeunen ſerala remu

nerateur. Cest ce que Zachée le peager a crea

_ en donnant aux povres lamoitie' de ſon bien,

Luc I9: ll a creu receuoir en donnant. Il est de

uenuriche par la diminution de ſon bien. '

Ajoustez à cela que l'Eſprit que Ieſus Christ

enuoye, est le Conſolateur, quino-us conſole

en nos. _æifflictions par le ſentiment deſamonr

que Dieu nous porte en ſon Bien-aime'. C'est

cet Eſprit qui eſſaye nos larmes par laioye ſpi

ntuellæôe parla ferme attente du ſalut eternel:

8c qui rend nosnfflictions ſalutaires , par leſ

quelles il plaist a Dieu de nous exercer. Ce qui

nous est vn grand gaimôe le fidele en reçoit vn

grand profil, puis que par cet Eſprit il est reve

stu de forcezſicomme diſoit S.Paul , [epuis- tout”

cho/cran Clan/Z lequel rliefirtifie, Philippq..

L exemple anffi de leſus Christ nous est ſort

profitable en la vie, 8c nous en receuons vn

grand gain en_ cette vie.Car comme ditS.Pier~

re, Il nom a lat-lie Tmpatrorlmfin que nam enſicinions

fi: true”. !En ſa mort il a esté exemple d’vne

Parfæilſf-Obellſancc à ſon pemôc a monstre vne

chante incomprehenſible enu-ers les hommes.

Il ſe propoſe lui-meſme en exemple de debou
l nàirere' Ge humilité ſſdiſant ,Apprene de mo

’ p . A , jque

' aſia-S debamiaire é' humble de cœur , â'vom trou

' v #era-repos a vo: ame: z Matth:ii: Faiſant bien

à ſes
~\
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à ſes ennemis , il fait honte à ceux qui ne peu

uent pardonner àleurs freres. Endeclarane

que ſon regne [fest point de ce monde , il dé

tourne de l'amour de ce monde ceux qui ap

partiennent à ſon Royaume. En renverſamtau

temple les tables des changeurs 8c des mar

chauds , il nous a appris à estretouchés au vif

, du zele de ſa maiſon , &à ne mefler point le

gain dzſhoneste parmi le ſervice de Diem» En
repaiſſant de peu de pains vne multitude deſſ

perſonnes en vn lieu Clïſïfſsil nous a apris qu'à.

ceux qui le ſuiuent pour ouïr ſa parole , il fera

meſme és deſerrszôc où toutes commodités dei

fnillenntrouuer ce donc ils ont beſoin.En preſs

chant en vne naſſelle parmi le bruit 8c Elgin-ël

tion des vagues,ilnous a appríszque l'excellen

ce de la predication de PEU-angile ne dépend

as de la ſplendeur des temples : &a prepäré

Fes Ministres de ſa parole à preſcher l’Euan i-'

le parmi le bruit 6c emotion de ces groſſes

eaumdont est parle' au 17.chap.de l’Apocalyp— 5

ſe,qui ſont peuples 6c nations. Pour nous en-Ë

ſeignerà meſpriſer les richeſſes, il aſubi vne'

pourerc' volontaire 1 6c n'a pas eu où repoſer:

ſon chef, 8c a donne' ſa bourſe en garde au plus

meſchant de tous leshommes. Ses prieresaffidjd

duelles , iuſquï y paſſerles nuicts . condam-z

nent nostre froidure 8c negligence en ce de-’

uoirgBref. il est le Sainct de Diemôc en ſa bou

che ne s'est point rrouue' de fraude. Il nous a

laiſſe' en ſa vie 8c en ſa mort vn patron tres-ac* ó 3

compli de toute vertu, afin de nous conformes'
.ñ U : "ſiſi ~ ‘ C _
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à ſonexemple. Lui ſe raiſant, ſes actions par:

lent 8c nous instruiſentzôc ſa vie ſert de condui

te à la nostre: ce qui nous est vn grand gain.

Pourtant auffi lîſcrituxe oppoſe le nom de

Christ à tousies vices, pource qu’au nom de

Christ coute; les vertus ſont enclnſes , 8c que

Je là' nous naiſſent des exhortations à toute

ſorte de vertus. Ainſi FAPOstre au 4.ChaP].l\ï

aux Epheſiens, apres auoér deſcric la vie des

Payens abandonnés à toute ſouïllute 8c diſſo

Iutiomaj Ouste z Mais 'vaux ?ÎÆHEËPM ainſi appri

CIM-tſi. E: au ”.c ha p. aux Romains, apres auoir

-diticbemintz, Ioanmflcmerlt comme de iour, mn..

' peint en gourmandiſe m' etyvrarzgneric : mm pom-L

enſïuchcxæ' injô-"erzces , no” pam! en nat/EJ Üm.

enviùil \foppoſe pas à tous ces vices les vertus

contraires 2 mais il leur oppoſe ſeulement le

nom de Christ, diſant, @ji/Ink ſôyeirezdeflm du

Seigneur Ieſm Cim/Z. Car comme il dit au 5.ch.

de la :aux Corinthiens, .Si ?Salam tſi en Christ,

qu'il/bit nouuellecrcature; - '

Vous voyezdonc z Mes Fxeres , en combien

de façon leſus Christ nous est gain à viure 5 8c

durànt nostre ſeiour en ce monde-puis que par

ſe: enſeignemens il ſubvientà nostre ignoran~

ce &nous adglreſſe au chemin de ſalut: 8c que

parſonEſpr-ít il nous ſanctifie interieuremcne,

&nous fortífie 8c conſole en nos afflictionszôc

nous forme à toute vertu par ſon exemple. ll

eſſuyenos larmes , il nóus fait trouuer du gain

_en no: perteszôc du profit en nos afflictions.

?Reste le "Eroifiéme poinct auquel conſiste la*

k ‘ , miſere
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miſere de l'homme durant cette vie z aſçauoir

le tourment de conſcience 8c Papprehenſion

du iugement de Dieu. Car comme hors de

l'homme Dieu n'a point' laiſſé l'homme ſans

reſmoignage , ayant mis ſes œuvres rant admi

rables deuant les Yeux de l'homme, leſquelles

preſcheut ct publient ſa vertmauffi Il n'a point

— laiſſe' l'homme ſans teſmoignage interieur-Cac_

il a mis en tous hommes, meſme és plus bru

taux de proſanes z vn teſmoin interieur, sſça

uoír la conſcience , laquelle parle par Dieu. 8e,

plaide pour ſes droitsz-St accuſe les coulpablesz

8c les adjourne 'a comparoistre deuant le ſiege',

iudicial de Dieu. C'est vn accuſateur qu'on ne '

peut faire taire,c'est vn teſmoin qu'on ne peut

reprochendest vn inge qu'on ne peut decliner.

l'estime que par la conſcience les hommes ſe*

rontiugés-au ion: du dernier iugement. Car ne

faut pas croire qu'alors ſe face vn examen vet

bsl 6e ponctuel de toutes les penſées , paroles

8c actions des hommes : pluſieurs milleines

d'année-s_ ne ſufflroyent pas à vn tel iugementsñ

Mais Dieu ſera que la conſcience de chacun

lui ramentevra 8c repreſenteta toutes ſes. a

ctíonëùôc que le pecheur reconnoistra la justice.

de la ſentence du luge. —
C’a esté la conſcience qui a fait ſuïrîAdam_

8c Eue apres leur tranſgreffiwnz 8c qui lesn fai(

ſe cacher eſgre les arbres du iardin. …C'aestc'~Gcn.4\~2_

la conſcience qui a arraché aux enfans de lacob "

la coërſeffion de leurpeché commis en laper

ſonne de Ioſeph !flore qu'ils ſe virent enfermé! ~
ï~——__— .

!.'……-,> ç**
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en vne estroite priſonzôc cela quinze ans apres

auoir commis ce crime : tant les impreſſions

dela conſcience ſont fortes 8c engrauées bien

auant. C'a esté la conſcience qui a precipité

Achitophel 8c Iudaszôc les a rendus executeurs

du jugement de Dieu contre eux- meſmçs. C’a~

este' la conſcience qui a rendu Baltazartrem

blanc 8c eſperdu, quand au milieu de ſon festin

royal 8c des applaudiſſcmens de ſes courtiſansz

il vit vne main volante qui eſcriuoit ſurla pa

roy ſa condamnation.

r Et c'estici principalement que Christ nous

est gainzpuis que par ſon moyenles fideles ap

" paiſent les troubles de la conſciencez &ioniſ

ſent d'vne paix 8c tranquillité interieure. Dieu

voirement permet que ſes éleus pour vn temps

ſentent des aiguillons de la conſciencezde peut

qu'ils ne s’endorment en leurs pechés. Mais

apres qu'ils ſe ſont humiliés deuantDieu par

rieres zzóc par vn ſerieux amendement z Dieu

eur rend ſa paix par la foy en leſus Christ, qui

a fait nostre paix z 6c qui est la propitiation

pour nos pechés. Car nous deuons nous exa

miner nous-meſmes ſans nous Hatter z 8c nous

condamner nous-meſmes z afin que Dieu ne

nous condamne pas z comme il est dit en

Ponzieme chapitre de la premiere aux Corin

thiens *z- Sr' nous nom iugion: nom-meſme: z noue ne

ſei-ion: pue iugír. Mais apres que le pecheura

verſe' ſes pleurs de repentance au ſein de ſon

Pere z 8e s'est conuerti à Dieu de tout ſon cœur'

Ieſus Christ z qui a fait vpstre-Ûpaix z lui vient au

- .- deuantz
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deuant, diſant, VeneË-à 'nait/om qui (ſſl-f tra.
umllcſſr é* chargé: é' ie 'vom flic/agen). Etla pa..

role de Dieu,qui est plus ferme que le ciel &la

terrezuous aſſeure , que par Ieſus Christ Dieu

nous pardonne gratuitement toutes nos offen

ſes ICOlOſſJ. Et que quiconque ctoiten Ieſus

Christ aura remiſſlon de ſes pechés par ſon

NonwActJO. La promeſſe de Dieu ſerait-elle

fauſſe? Dieu apres auoir receu de ſon Fils vne

pleine ſatisfaction , me demanderait-il vn au

tre payement pour ſatisſaireà ſa justice? Etla

grace que Dieu me fait de l’aimer,8e cle me fier

en ſa parole , n'est-elle pas vn effect de ſon

amour enuers moi? Car c'est lui qui plante en

nos cœurs ſon amour. Si nous Faimons, c'est

pource qu'il nous a aimés auparauannhlean 4.

Par [eſa Christ nom auons hardicſſeóaccez m...

confiance par la fi) que nom auom en 1m' , Epheſiz.

Cat nous ne conſiderons plus Dieu comme

iuge ſeuere , mais comme Peie benín s qui

nous a adoptés par Ieſus Christ , pour estre ſes

euſans.

Pat telles penſées ſe couledans les eſprits vne

douce paix &tranquillité de conſcience, com

me quand vne douce fraicheur ſuccede à vne

fievre ardente , ou vu doux repos quand on est

delivrédu calcul. Alors la conſcience change

de nature, &c agit tout autrement. Car elle ne

ſert plus 'a nous tourmenterôe ànous faire no

stre procezsmais elle ſert 'a nous reveiller 6c ad

monester. Elle n'oublie point les pechés que

nous auons commihët s"en déplaifl- Mais elle

C z
f
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' regarde à Ieſus Christ, qui s'est charge" de no:

pechés 8c de la malediction que nous auions

merirénafin que ſa iustice ſoit la nostre.

En cela donc a leſus Christ nous est vn gain

inestimable durant cette vie, puis qrfayans par
i lui la paix auec Dieu I nous auons la paix auec

~ nous- meſmes , 8c auons libre accez au rhrone

dela grace de Dieu, 8e lui preſentons no: prie

re: en route liberte'. Cest vne perce lucraiiue

de perdre tout ce que nous auons au monde

pour gagner Ieſus Christ.

Cestlà cette paix qui nous est preſent-ée 8c

. que nous recerchons cu la table du Seigneunà

Phil.4,7

laquelle ſont conuiés les povres pecheurs.Car

Ieſus Christ n'est point venu pour les iustes.

mais pour appeler les pecheurs à repentance.

La S.Cene est vn festin ſemblable à celui dont

est parle' en Plîuaugile, auquel ſont conuiés les

boiteux &ÜÎÎPOTCHLNOUS y alloñs voiremcnr

'en clochant: Mais celui qui nous conuie nous

tend la main &kſubvient à nostre _infirmité , 8c

nous ſera la grace de remporter de cette ſain

cteactiou la paix de conſcience, qui est vne

paix 7m' finpaffi tout entendement, par laquelle

nous nous repoſons en la promeſſe de Dieu, 8c

nous reſioliiſſons en ſou amour , 8e reconnaiſ

ſons que [eſa Chri/ï nom e/l gain a' viure é' à

P1014717'

Cependant 'est cerrain,que combien que tou

tes les ſort es de gain parlleſus Chrifhdonr nous

vous auons parlé.ſ0yenr ſpiriruelsfi est-ce que_

nous pouuons auſſi dire que Christ nous est

A gain

*l
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gain , quant aux choiſies temporelles. Au i9.

chap. de s-Miſlhltu s leſus Christ promet que

’ quiconque aura dela fle' murſhn, ou champ: à eau/è)

de luizen recevrez oenzfiu autant , Ô' heriteru lu 'me

etemecte. ll n'entend pas que celui qui aura per

du vn eſcu pour ſa cauſe , doiue en receuoir

cent , 8c que pour vne maiſon qui lui aura esté

ostée , Dieu lui doiue donner cent maiſons..

Mais 1l veurdire, que ſi quelcun perd ſes biens

pour la cauſe de leſus Christ, le peu qui lui re

stera lui vaudra cent ſois plus que les grandes

richeſſes ne valent aux hommes de ce monde.

Comme il est dit au Pieau.z7. Mieux vaut Iepeu

au iu/Ie , que ſubondzznee de beaucoup demo/einem.

Car l'homme craignant Dieu poſſede ce peu

qu'il a de biens en bonne conſcience, estant

content de ſa condition, pendant que Pauaríce

8c le deſir de s'accroiſhe trauaille _les moudnins

d’vne ſoiſinſatiable. ll poſſede ce peu qrſila

de biens à iuste titre. Car c'est aux enſans de la

maiſon que iustement 8c de droit appartien

nent les biens delamaiſon , comme dit S.Paul

en la Là Timothée chap.4. que Dieu u cree" les

viande: pour' le: fideler. L'homme craignant

Dieu reconnoist qu'en toutes ces choſes Christ

lui est vn grand gain en la vie preſente , qui est

vn gain differenrde celui dont parle Slîaqlen

la i. àTimorhée ch)p.6.où il parle dc ceux qui E

estiment la pierc' estre gain , destä dire , qui ſe

ſetuent de la religion pour s'enrichir” monv

de :qui ont redreſſe' la banque au temple, 6e de

la religion font vne marchandiſe, &delcſus

C 4 ~
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Christ vn poutuoyeur. Comme diſoit vn an;

cien z que la religion auoit enfintílcr richeſſes , é'

que leJfi/ler ont derme' la mere.

Reste à vous dire comment Ieſus Christ nous

est gain en la mort.

D” gain en la mo”.

Pour comprendre comment Ieſus Christ

nous estgain en la mort,cette penſée ſe preſen

~te la premiere à nos eſprits z que c'est auxap

proches de la mort que l'eſprit de l'homme est

rudement combattu: C'est choſe bien grieveà

vn homme, qui a cerché ſon conrentemeut en

ce monde, de voir qu'il lui faut laiſſer ſa mai

ſon z ſes biens, ſes plaiſirs, ſa femme 8c ſes en*

ſans , 8e tout ce qu'il a de plus cher en ce mon

dc. Puis les douleurs du corps , l'ardeurd'vne

fievre, vne douleur de teste ,vne oppreffiou 8c

ſuffocation d'estomach z ſont qu'vn homme

mourant iette des grandes plaintes, 8c tire à la

fin auec angoiſſe 8c grande dífficulrtíMais cela.

n'est pas le plus grand mal. Le plus grand ma]

est, que lors la conſcience ſe reueille, &fait

au malade vne longue deduction de ſes pechés,

Sa memoire rappelle les années paſſées z em

plqyées en oiſiuete', en débauches , en actions

iuiustes : duquel temps il faut rendre conteà

Dieu. ll recerche en ſa vie paſſée quelles au

moſncs il a-ſaires z 8e comment en ſa maiſon

Dieu a este' ſeruizôe n'y trouue rien que ſuier de

!ïyïutóë eſpouuantemenaEstant ſur le poinct

~ ' . '~ x d:

If
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decomparoistre deuant le iugement de Dieu,

pour rendre conte iuſqtſa vne parole oiiiue,

'ilditen ſoi-meſme: Las! comment pourrai-ie
rendre conte de tant de mauuaiiſies actions?

Tout ainſi qu'aux éleus de Dieu, qui le crai

gnent 8e l'aiment ſans feinriſe, Dieu donne dés

la vie preſente vn auant- gonst de la ioye cele

ste s 8e ~des biens qu’il nous a prepatés en ſon

royaume :ainſi ne doutez point qu'vn homme

qui meurt en ſi mauuais estat , ne ſente devant

lamort des atteintes , 6c des commencemens

des peines eternelles.

leſus Christ donc est vn grand gain en la

mort, à ceux qui delivrés de ces ſrayeurszmeu

rent auecioye &c tranquillité. Or c'est ce que

nous auons en leſus Christ; car il est paſſé par

la mort deuant nous s afin d'est” la maladi

ction de nostre mort. Quad vn homme crai

nant Dieu z 8c qui a vne ferme fiance en leſus

hrist , meurt z ſon corps est vne priſon qui

fond, 8c l'ame ſe ſauue parles ruines. Alors le

ſus Christ demande ce qu'il a acheté. ll veut

auoir pres de ſoi vne ame qu’ils'est acquiſe par

Peffuſion de ſon ſang. Alors l'Ange de Dieu

eſſuye les larmes 6e les grumeaux de ſang : 8c

l'Eſprit de Dieu ſoustient l'ame fidele en ce der

nier combat. Alors le Fils de Diemſous l'appa

rence hideuſe de la mort, nous apporte vn pre

ſent de vie eternelle. Alors l'homme aſpirant

de grande ardeur aux choſes d'enhaut , tenſe

ceux qu’il voit pleurer a l'entour de ſon lictzôc

leur dit ce que leſus Christ diſoit àſes (llſllglcsl

l

u'
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Sr 'voue mhimiez , voue fier-ea t'en/eux de ee que)

ie m'en 'bar' àmon Pere. Il ne voudroir pas estte

rejette' dans les combats par la prolongation de

ſa vie. A l'exemple d'Elie il quitte volontiers

cet habit pour monter a Dueu.

O gain inestimable l ô heureux eſchange l,

Ïeſchanger la terre auec le cielzóc les teuebres

de ce ſiecle auec la lumiere celeste! 8e cette

terre , où Dieu est ſi mal ſerui, auec le lieu oùil

est clairement connu 8c parfaitement obeï.

Telles estoyent les penſées des Martymprodi

gues de leur ſang , mais chiches de la gloire de

Dieuäc de leur ialur. Ijardeur de leur ſoy a

ſurmonte' Fardeur des flammes. Ayans le prix

ſous la main , ils ont creu que leſus Christ, qui

leur a este' gain à viure , leur estoit auſſi vn

grand gain en la mort. Telles estoyent les pen

ſées de l'Apostre S. Paul s quand auec paroles

de triompheil a deffié la mort, diſant, O 7mm,

où ei? ton aiguiäon .P 3 ſepulehre, où eſl m wräairp?

Carla mort fait du bruit autour des enſansde

Dieu. Mris enuers les enſans de Dieu elle reſ

ſemble aux mouſches bruyantes qui n'ont

point d'aíguillon. '

L'Egliſe Romaine z qui enuoye les ames en

vn feu ardent , où elles ſont bruilées 8e tour

mentées par pluſieursîſiecles, ne peut tenir ce

langage: Selon cette doctrine vn homme mou'

rant ue peut dire que leſus Christ lui est vn

grand gain en la mortzpuis que ſacondirion en

est beaucoup empiréhCela ſoit dit en paſſant.

Reste de joindre ces deux chostszaſgauoir le

ñ gain
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_gain que leſus Christ nous apporte en la vie, ac

'celui qu'il nous apporte en la mort : de peut

que quelcun , auquel leſus Christ n'a point ellé

gain en ſa vie , ne ſe flatte a ſe promenant qu'il

lu] ſera gain en la mort. Ne nam abu/ônrpoint,,

Mes Frereswar Dieu ne peut :ſire moquési vous

voulez que Ieſus Christ vous ſauve en la mort,

il Fautqcfxl vous conduiſe en vostre vie.Si vous

deſirez que la mort de Ieſus Christ vous ſoie

gain, il faut que vous vous rendiez conformes

à ſa mort parla tnortífigation de vns convoiti

ſes, cnmfians u 'vieil homme , afin de chemiſier :il

nouueautéde vie, Rom.6.

Ceſſla fin pour laquelle la .ſaíncte Cene a.

estéinlÿtuée. Car ce nous est vne obligation à.

viure cóunme il appartient aux enfans de Dieu,

puis que Dieu nous reçoit à ſa table comme vn

pete ſes enfanLCar autant que la boule' parer

nelle de nostre Dieu ſe déploye enuers nous

en ce ſaínct Sacrement. autant est- ce choſe re

doutable 8; dangereuſe de s'y preſenter ſans

l'habit nuptigl de ſoy, de repenranchde chari

té 8c bonne couſçience , ſans lequel l'homme

estjetlé e': tenebres de dehors. Gardens nous

bien d’eſh"e de ceux deſquels il est eſcrir, i/.rſb

ſont aſſis pour manger, é" ſè ſim: let-e': pour zot-Ze.

(Ïest ce que ſont cenzflqui apres auoir partici

pe à la table d” SeígâËÎu retoumentà ln-\rs dé
bauche: 6e dſſolutionſisle di le meſme de ceux

qui en la ſainctc Cene viennent recercher la.

paix de Dieu auec des cœurs pleins de haine

çoncreleurs proehaíns.

LCor.

10.7.
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Pourtant estans abbatus par la repentance.

8c relevés par la ſoy en leſus Christ, receuez

auec confiance la grace qui vous est preſenter,

_afin que vous en remportiez vne joye 8c paix

en vos cœurs, 8c vne estroite obligacionà cons

ſacre: le reste de vos iours au ſeruice de Dieu.

Par ce moyen le Seigneur Ieſus,qui vous a este'

gain durant voſire vie, le ſera. encore plus en la

mort , quand retirant vos ames de vos corphil

vous dira z Vt'en óonſemiteur ó-fidele : entre c” la

in): de to” Seigneur : auquel auec le Pere 8c lc

S.Eſptír ſoit honneur 8c gloire és ſiecles de:

ſiecles.
l'
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